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SOIR 

U DE d 'légation des Torts du Hatay La 6. R. ft. a voté hiËr l'artiEIE Ier LE premier entretien entre 
MM. Hodza et enlein a eu lieu hier avait exprimé le désir de présenter 1 de la loi sur le budget 

S"S hommagos à Atatürk L'accroissement normal des recettes rend ' 'M.~ha~berlai~ expose a.~x Communes 
lJ " "bl d ·b·1 d. · t jl action d1plon1a.tique mer&ee pa.r son gou-

poss1 es e sensi es >U~grevemen s vernement à. P1•ague et à. Berlin 
TrÈs touché, IB PrÉsident a dÉconsEillé 

cette visite en raison des circonstancEs 
.\r k~rn, 23 .. \. A. - Au noin c!e la Cet onregistrenwnt cou traire A la 

Population du Hatay vivement •ndi· 101 fon1lamentale du Hatay ,1vait ~té 
R~6e ries bruits infaoues répnudus sur maintenu par la commission dgs éler· 
la ~au té d'Alatürk, un0 déléga1io·1 lions de ln S, D, N. pour Io Sancak, 
l11·t.Airlêe par Abdulga111 aghq, p:·iisi· malgré les protestations de notre gou­
<l~nt rlu l'ilrt1 du Paupl~. exprima le veruement. 
d~air de se rendre à :\Iers n pour Là dessus, s'adressant à la S. D. N., 
Prtlsonter ses hommages à notre notre gouvernement s'était plaint de 
Grnud Chef. celle violation de la loi fondamentale 
~ Le gouvernement turc fit sarnir et il avait réclqm" la cessation de l'en-

l 1 délégation qu'en ces tem is où registrement des Turcs, d:tu& la liste 
1!e déroulent les élection•, il serait des «autres communautés•, sous la 
~rtlférablo quo chacun reste Id ou déuomination de c 'lusulmans suuui­
hes devoirs l'appellent el que le mJ- \es•. 

t\e de cette visite a été porté à Il Le comité du conseil, convoqu6 sur 
Connais>ance d'Atatürk qui fut très l'iuitialive du secrétariat g.Juéral de 
louché des sentiments qui animent la la S. D. :N'. examinant ia susdite récla-
Papulntion rlu Hatay mation de la Turquie, a décidé que 

N 11 é · · personne ue pourra s'inscrire comme 
ouve es pr cisions «:\lusulmau sunnite• dans la füte des 

sur l'affaire «autres communautés>, et que celte 
des Musulmans sunnites liste est exclusivement réservée à l'en· 

A. registement des communautés Ichor· 
, . nkara, 23. A. A. - Comme on le kes, marouuite, druzs, ismailile, mel-
• a~1. u:i petit nombre de Turcs, à la f · 
•U 1 b quite, israélite et :atme aisanl parlte 
~ 1 

e des propagande;; su vers ives et des petites minorités. Commu nicatioa , es oppres;ions qui se déroulent au 
<!
1 

atay, s'é. tait fait enMaistrer, sou~ en a été donnée à ln commission des 
a " <'ilcction• du Hatay par Io canal du 
0. dt!nom1nation de «~lusulmens sun- secrétariat général de lu s. D, X, 
, 

1tes., dans la hste spéciale qui viao 
4 •éumr pour qu'ils p'olforcent d'é- Ainsi il ne reste plus à aucun Turc 

1 r~ uri député à part, lei! él~meot• de! la po'!•ibilité de se faire inscrire, sous 
~9 lt:es minorités resta ni eli dehors 1 ïufluence de l'administration locale, 
~ e communautés turque, alaouite, dans la listo des «au Ires communau-
1ra1ie, nrménienue, grecque, ortho· lé•,,, et la propagande subversive Y 
1
6
°te et kurde, et monlionnés soug afférente vient de subir un échec corn· 

n0m « autres communautés ., plet. --
t·éc~v~!n :::re he~:i~b~ea~ratti 1 Un nouvel incident 
ta tarriÈrËde 1·auteur1' 11 est sévèr;~-;~t commenté 

à Berlin de "Dux" 1 Berlirt, 2-1. - Enlre Urichsdorff el 

l ,lfohe11ge les soldais lchécoslovaques 0111 

,
0
Ùeniain 25 cri. à 18 h. 30, l'écrivam avan,ce sur 1111 ponl e11 bois qui e~~ /ra­
~QQu ~lme ~largherila Sarfntti, spé· verse p1 so11 m1/1eu par la fro1111ere et 

~; 1einont invit~e par la Présidence y 0111 dispose des fascines el des masses 
1anêra\e de la Daute Alighieri, fera de paille dans le bu/ évidenl d'y me/Ire 
1•11' ln salle ~e concert de b «Casa le feu. Des gprde.fronlières alle111a11ds 
1 al1a . ., gracieusement offerte pour . . 
l•qCiroonstance, une conférence sut· elan/ a~courus, le~ ~o/dals lcl~eques se 

'ch1tec/ure el l'a ri modemes en Italie 1 soul re/ires., Cel 111c1de11t cons/1/ue la 
~:-•itiqu littéraire et artistique d'un! troisième viola/ion de fro11lière. 
1 ~lsùr,Jlmo )flrgherita ~arfatli t.ie~t 1 le c lokal</llzeiger. publie 1111 article 
~~ Qi longtemps la rubrique art1st1- i11titu/é c lis jouenl avec le feu"· le 
; au «l'opolo d'Italia. el eUe a louclé, Journal accuse les mililaires lcfu!ques 

• r•eoncert a\·ec )1. \lussol1n1, la revuo . 
~:,. rarchta • A 1811 ue 1~ • elle a u as ide provoquer sc1~mr;ient le Reich en 

.r une rare autorito dans les mi-, une heure grave ou I Allemagne a don 
~~ inlellectu"ls italiens. • 11r deç preuves manifes/es de sa volon!e 
,.,?[ini les uomhrelll. ouvrages qu'ollo de paix. "l,1 Tchécoslovaquie devra of 

~·" 1>liG · h. 1 l 1 i 1 •~ "• sa b1ograp 10 'e usso '° 'I frir plus que de vagues excuses. De te/. 
1 .. est dP.veuue en (quelque sorte , , . . . . 

1 ; ~uvre classique. La recherche les masses d <XPlos1fs sont accumulees, 
,;1°rique el la psvchologie s'y unis- di/ le joumal, qu'il [au/ au plus vile en. 
~et dans un effort de recous· ll'ver /.1 m.'.·/::. ,, 
f •On h storique à travers lequel 

1, :ur11 du londateu• rl•J fascisme Cejournal se plaint ensuite de la 
, ~ r,il avec tout le re~'ef de la vie Grande-Bretagne et attaque "l'atti­
r· U lllouvement. tude formaliste et simpliate de M. 
~:~tno cr11i uo d art, :\lm.o S .riait. Ohamberlain al1lt: Communes, hier 
<q 

1
ssammcnt co::.lrtbué a :ancei: après-midi." Il invite l'Angl·eterre à 

· l;oup d'tdéos ,nouvelles et aus~1 . 
p •les nouve lUX qu'elle avait été ouvrir les yeux . 
• telll,àre à rit ceruer et qui comp-1 --

1> Pafrni 'es meille.urs de • 1rntre LE rachat dB la Société 
le~; ln résu:tal taug1b!0 de 1 achvt-
4. •

1
lllle Snrfdtt;. en Lveur des ar· d'EIBrtr1'r'1tE' 

'>q d'avant-gard~ lut la crliation <lu 11 Il 
~,00 "Xovece11to Italiano », qui Anknru, 23, A.A.- Cet apros-midi 
~~ait comme uoe soi te de synthè· 11u minisJère d~s Travaux publics, le 

''e loua los efforts 4ui ont conduit ministre ~1. Aliçetin Kaya et le 'délé-
Q nouveau rle l'art italien, comme gué de la SooiHé d'Electricil!I d'Is­
t~nte de toutes les valeurs q~• se tanbul ~I. Henri Spécial o:it procMé 
'a •rm~cs au coure de la pénode A la eignaturo de la convention do ra· 
•oStès-guerre, après une courte chai de ladite Société, 
~ ~ e cl'hésitation ot .l'arrêt. • • >r-

,lllotrice do ce groupe., Mm9 Sar· La fin des manœuvres en Libye 
e't~ est fat en quelque sorte l'a· 
t , E:l\e a organisé personnelle· ·---
• les Expogitious de" (( novecen· UnE opsration a8ro-tErrBstrE 
d~l~n~ la pl?part clos grandes 

· ~q "urope ou e11e se renda11 eu dB grand stnlE 
,>a~~e pour apporter aux œuvres . . ,.,, 1 
~r08 B Io concours et l'appoint de Trrpoh, 24._ - . v est ~u co~rs des 
~~le éloquente, vibrante d·J con-!exerc1ceB m1l.ta1res d'hier matm que 
Ill: C'est dire que nul ne pouvait s'ei;L dliroulli l'épisode le plus iutéres­
i~ 1eu1 désigne! qu'elle pour nous •ant des mauœuvres re_rrésenté par 
~ <le l'art italien moderne ni un débarquement aérten massif. 
·~frépnré à cette tàche. ' Cette opérahon «aéro-terrestre,- a été 
lir tée à la conférence de demain effectuée br11lamment et rapidement .i,,: Pour tous.Les mem~res,de l~1par Io parti crouge11 auguel. elle a 
~ 001 spécialement pries d y as-I permis de remport.er la vrnt.01re. Les 

0 lllbreu:i:. manœuvrea ont pris fm ams1. 

, 
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HOLLANDE 
Par GENTILLE ARDITTY-PÜLLER 

II Gracht (le Vieux Canal) une orgueil-
Quant au raisin, c'est un poème dé- leu10 colouuade de lilleuls mire ses 

dié au palais par la nature, poème fûts géants dans une onde épaisse 
dont chaque syllabe est une Jourde comme do l'huile, inerte el croupi~­
grappe mielleuse, blonde 10110 uoe sanie el les feuilles so11ffreteuses. ar­
cascade de ~ou\les de soleil, ou d'un rachées par le vent, de venir se poser, 
beau noir adouci de pourpre. après une hé'!itation dansante, sur la 

Que cette terre toujour emmante- verte endormie où elles gisent Jong­
lée de brumes, qu1 ne connait du eiel temps, semblables aux perles éparpil­
que larmes et moue grise, enfante, pri- Iées d'un rosaire. Jusqu'à ce que le 
vée de chaleur et de lumière. des passage d'une pêniche qui ahane et 
fruits aussi parfumé-i et des fleurs traîne comme un cheval poussif brouil­
somptueuses - calieea de soie tigrée le les ch•1marrures de l'eau. 
aux tous de féerie- voilà le prodige. Ici, fnt tué Guillaume 

Les mu~éea le Taciturne 
Plus encore que l'éblouissement! , Une to11r penchée, couleur de bri.que, 

printanier d•s champs de tuhpes, les s élève à quelqu011 mèt;es du Vieux 
musées de Hollande exercent sur le Canal, dom111ant les bàttsses courtau­
visilenr étranger une inoubliable sé- de de sa_ ha~te tail!e, et son. atlitude 
duclion Vit-on jamaie plus splendidea oblique, tuchnée, d un équ1l1br0 très 
Rembr~ndts que ceux conservés au ~r~caire, e1t celle d'un ivrogne qui 
Mauritzhuis do La Haye? La leçon titube. 
d'anatomie ... Qui donc n'en po•sède au Cet étrange monument pa~tage avec 
moins une reproduction f Qui n'en le musée historique la cur10s1té des 
connait par cœur tous les détail•, et lourist.e~.Le premier n'a d,e curieux que 
les subtilités du dessin, et les diffé·l sa pos11ton.; le .second. d aspec~ banal! 
rentes expressions dos visages Y que son 1_ntér1~ur. Cette maison Bt 

Mais nul ne peut sa1•ir à fond le humble, s1 pa1s1bl0, fut en effet le 
poignant réalisme de cette œuvre, s'il théâtre d'un crime. 
n'a vu auparavant l'âpre coloris de Ironie des choses ! Comment cette 
l'original. Oh ! la blancheur livide de petite entrée honnête et calme a-t-elle 
ce cadavre qui, d'être entouré d'habits pu inciter un homme à tuer ? Et pour­
d'un noir velouté, de collerettes frai- tant,ne voilà-t-il pas en face de la porte 
ch09 et neigeuses, de figurai rosées, principale l'escalier en bois qui mène 
pleines de vie et d'ardeur, parait en-, à l'étage supérieur, et à la hauteur des 
core plus blafard, encore plus rigide.\ premiers échelons, la trace des balles 
Et celte face durcie, inexpressive. Et perdues f 
ce front qu'un pan d'ombre verdit... Sur ces dalles bosselées s'éeroul a 
Scène horrifante, mais combien vraie! Guillaume le Taciturne lorsque l'Es-

J?ans le même musée,qu_elques Ruys- pagnol Balthazar Gérard eut tiré sur 
daols fougueux et paihéllques, :nart- lui le coup mortel. Dans la pièce voi­
nes noyées d'orage, avec. des dunes sine, sonl exposés documents at gra­
poudreuses, un ciel eu furie et les va- v11res qui nous éelairenl sur ce dra­
gues givrées d'êcume d'une mer hou- me. 
leuse, gris de fer. Comme nous l'apprend l'histoire,les 

Enfin, de~ intérieurs holl?ndais _dus Pays-Bas furent pendant longtemps 
i\. divers uhsles-,table~ux d un~ mmu· 18 ous la domination de I'Espagae, Etat 
t!e de détails et dune .fmes~e d ex~cu- très catholique. Mais dans les provin­
t1ou remarqu~bles. R10!1 n est oubhé, ces bataves, où avaient pénétré les rè­
da::is cos petits chefs·d œuvre: le car- formes calvinistes fomentait la révolte 
relage bicolor.~ luit o'un. bel éclat qui, finalement, éclata. Guillaume d'O· 
mouillé; dans 1 aire poudr0\0. la een- range-Nassau était à la tête des soule­
dre étoilée de braise; vo1c1, accro- vés et ce fui lui que les régions insur· 
chées au mur. les as•t lies de falence•, gées reconnurent comme statthouder 
et sur le ba~ut ouvragé les pichets 1 (gouverneur) lorsqu'elles se furent ai­
de cu1_vre; voolà, à d.ro11e, , la longue,· tranchies du joug étranger. 
table 1onch.ée des r~hefs d un sou_per Toutefois,Philippe II d'Espagne au­
pantagruéhque : viandes sang~mo- quel •1aienl soumises encore les pro­
lentes, coqu1lles d'œuf•, ~hopes vides,! vinces du Sud, restées catholiques, 
mtrous et orauges à demi pelés .. Assis 1 tenta de recouvrer le terrain perdu, el 
par tei-re, ~es enfants s'emptffrent, pour ce faire, ne vit qu'un moyen : 
goulus, landts que les hommes, dé- réduire à l'impuissance son adver­
braillés, saoûls, la trogne allumée par saire. 
les vins perfide•, out l'air de conter Il mit donc à prix la tête du prince 
fleu~ett~, tout bas, à l.eui:a plantureu- d'Orange. Ua jeune homme,Ballhazar 
ses rn1smes toutes réiou10s. Gérard réussit à s'introduire dans la 

Dans les morceaux représentant de• demeu;o du stallbouder 8008 prétexte 
kermesses v1llag001ses. se répM~nt de de lui remettre une missive se posta 
sem?lables épisod_es ~0 beuvene.s e.t en face de l'escalier et lorsque sa fu­
de npatlle,. eo ~lem air celte fois-ci, Lure victime, sortant, aceompagnée de 
à la l_ueur mdêmse ~t changeante des sa famille, de la salle à manger, appa­
lamptons. Ils ont é,é pris sur le vif, rut dans le vestibule, il tira sur elle à 
dit-on, ces. tableau~, et dans les. ker- bout portant. Guillaume le Taciturne 
messes qu.1 se cont111uenl de no.a 1ours, était mort, mais sa liguée continuait 
on pourrait voir se . ~eprodu1re les l'œuvre commencée. 
mômes ,cènes rabela1s10nnes, scènes Ut ht 
où le morale r'a veut·être pas son rec 
compte, mai!vqu'illumiuent une verve Il 011, en Hollande, une autre ville 
bachique, une all~gresae, un panlhéis- qui sait conquérir le coeur des étran­
me sensuel capablAs d'électriser les gars par des appâts qui ne sont point 
plus indifférents. ceux d la m~tropole ou ùu joli ber-

ceau des céramiques : Utrecht. 
A Delft, berceau des De mêmtt que Delft ne ressemble pas 

cécamiques à La Haye, Utrecht ne ressemble pe.s 
à D•lft. Et c'est un des traits remar­La Hqye, magnifiq'lement située sur 

les rivages de la \Ier du Nord, est en· quables des Pays-Bas, que chaque 
lourée d'un lot de ville• c~lèbres dont cité ail son caraetère propra, et soit 

cachetée d'un sceau de beauté diffé­le vo1srnag0 lui confère une é:iorme rent. 
importance. Q11elques kilomètres s~uls On ne retrouve, à Utrecht, ni la 
la s~parenl d'Am•terclam, la cité aimée 
de R•mbrnndt, de HarlAm, de Leyde, plae1dité quasi pastorale de La Haye, 

ni le charme ensommeillé de Delft. Il 
!'_Athènes du )ford, .de Rotterdam, en· y a là, en revanche, une animation, un 
(11~ de Delft, la ~1110 aux blanches mouvement que ne connaissent point 
fa10nces _animées d azur. ces dernières.Puis, dans les nouveaux 

Ces_ fa10nces, certes, on. les trouve. quartiers, incrustés dans les anneaux 
parfois da.ne deR pays bten .élo1g'lés de bronze des parcs, des étangs de 
~e !a pluvieuse Hollande, mai~ quelle cristal. Enfin, dans la partie aneienue 
1ou1ssanc~, pour un amateur d art, que de la cité, des ponts qui font le gros 
de pouvoir les cont.emp~er dans le. dé- dos au-dessus de l'eau olivâtre. 
cor même qut I.es vit naitre, parmi les Quant aux canaux, larges, impor­
mouhnR, les co1ff~s retroussées et les tante, ils sont placés profondément en 
gros sabots, à, 1 ombre de la flèche contre· bas par rapport à la rue. Il en 
arachnéenne d. une cathAdrale, dans résulte la superposition de deux plans 
u~e de ces, pet!les boullqneR tout hn- -l'uq celui de la rue dominant le quai 
m1des fe 1 hale111e d•s canaux, vérital)le de quelque trois mètres. Et 

A Delft, on se me•Jt à travers une comme chacun de ceux-ci possède sa 
débauche de céramique ; les devan_- propre lisière d'arbres, la ehangeante 
tures ?es magas111s en sont plemes. Io1,, feuillée s'étage en gradins, gradins 
les mignons carreaux. dont on lam· frémissants, houleux parfois, sur les­
br1ss0 le~ murs des ~at8ons nches et quels ~clate à toutes les heures du 
des palais ; plus loin, des. bibelots, 1 jour une floraison de notes grêles,clau­
toute~ sorte.a d_e b1\Jelots, st mul!les I dicantes, métallines, floraison qui s'é­
parfots .. : mats B! charmants. Pendule!· panouit dans un clocher, puis, cueillie 
tes, petits mouhns, sab~ls de poupée, par le veut, 80 défait, s'éli?le et .bien 
que sa1s-10 encore, 1mmuabl•ment •ile 90 meurl après une ultime v1bra­
émaill~s d'un vernis blanc historié de tion. 
bleu d encre. C•s carillons de Hollande ... , ils voue 

La ville, à paine plus grande qu'un plongent dans le ravissement, ils vous 
".illage, est attirante comme un .de ces iafu~ent de la quiétude et une sereine 
livre~ de _ch.ovet qu'on lit et reltt ~ans\ joie; ils vous transportent dans un 
que iama1g ils vous lassent. Son vieux 1 monde séraphique peuplé de doux 
Canal eAt on des plus précieux, des sourires ... ces carillons. 
plus attachants· que possède la Ho!-

1 
Mélodies naïves, timbres frêles et 

lande. Les canaux de la Haye - ru- argentins qui font penser à des voix 
bans d'en~ claire, limpide el mou van· d'enfants sages, effeuillement d 'har­
le, maquillée par le ciel d'un bleu moniques ... Et c'est le soupir des clo­
d'opale dont les nuages fuyants déco-• chas qui s'envole vers le ciel. 
lorent des lambeaux et ourlé de ro- - CES 
seaux ondulants ont une naïveté LES CONFBBEN 
agreste, une ruslicité qui donne à la Au Balkevi de Beyoglu 
métropole l'apparence idyllique d'une Le Prof.Salih Murat fera aujourd'hui 
ville eu pleia champ. Ceux de Delft 24 courant à 18 h. 30 au Halkevi, Te­
nti connat sent po111t cette eaiue frai- peba~i. une confêrenee sur 
cheur, ce anturel des beaut4s sans ap-I les mathé111at1ciens turcs 
prll\, mais leu~ vétusté laogutde, leur, :. 
éternel ~saoupissemeut poélis~nl le Le Prof. $emsettm fera le 31 cou-
cadre qut les entoure par leur 1mmo- 1 ant. à 18 h, 30 au IIalkevi de Beyo-
bihté et leur silence. j!lu, Tepeba~i, une conférence sur 

Sur les quais qui borde !'Onde Bedreddin Simav1 
L'entrée eel hbre. 

l...1, 
LA MUNICIPALITE 

Le beurre frais que l'on nous 
fait manger 

Combien y a-t-il dti catégories de 
beurre frais vendues notre ville '? A 
eu juger par les prix, elles so11t fort 
nombreuses. 

Les meilleur• beurres frais se ven­
dent à 180 piastres le kg. Les paquets 
portent la mention: « Réservé aux en­
enfanls et aux maladea ». 

Il y a ~gaiement une cat~gorie de 
beurre frais qui est vendu à 160 pire 
le kg. Ces deux qualité~ sont repré· 
sentées par le beurre de vache. 

Vient ensuite un \Jeurre frais à 140 
piastres que l'on soupçonne êLre fait 
avec du lait de brebis, quoique les 
marchands assurent qu'il provient de 
lait de vache authentique. 

Pour le beurre tl. 120 pia•tres on 
déclare ouvertement qu'il est fait avec 
le lait de brebis. 

Il y a encore du beurre frais (ou 
prétendu tel !) à 100 piastres le kg. 

Jusqu'ici, nous ne nou; sommes oc­
cupés que du beurre frais vendu en 
paquets. Mais ce n'est pas tout. Il y a 
encore des baurres frais vendus au 
poids et qui oont présenté? avec beau­
coup de goût par les marchands. L'in· 
convénient e'est qu'ils n'ont g~nérale· 
ment du beurre frai~ ... que le nom! 
Certes, il ne faut pas généraliser et il 
y des marchands honnêtes et des mai­
sons sérieuses. Mais les autres '? •.• 

U u spécrnliste affirme au c Son Te· 
Iegraf •que la végétaline entre dans 
une graode pari dau~ la composition 
des beurres frais prétendus « purs "· 
Il y en aurait même dans les bourres 
à 180 piastres « réservé~ aux enfants 
et aux malad R • ! 

Généralement les détaillants ee pro­
cure::it une certaine quantité de bon 
beurre frais 110 Bursa ou de Yalova. 
Et ils l'utisent comme • base » pour 
leurs mélauges. Certains d'entre eux 
introduisen t dans les mixtures qu'ils 
triturent savamment de la graisse ex­
traite des queues de mouton. 

Le grand inconvénient de ces mé­
langes c'est qu'ils ne résistent guère 
et se gâtent très rapidement dès qu'ils 
sont ezposés à l'air libre, surtout en 
été. Au bout de deux ou trois jours. 
ces c beurres• sont de véritables poi­
sons et exercent les plus désastreux 
effets sur l'organisme. 

Comment faire pour assurer à noire 
public du voritable heurre frais - et 
abondant ? La q uestiou esl de la 
compétence des inspecteurs munici­
paux et de la section ôconomiq ue de 
la Ville. Mais leur action est surloilt 
une action de contrôle. Beaucoup plus 
intéressante, à cet égard, est celle qui 
e~t envisagée par l'inspecteur géné· 
rai de la Thrace, le général K,lzim 
Dirik. 

Il compte créer dans celte province 
de grandes centrales oil sera concen· 
tré le lait provenant des diverses fer­
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machine à onduler qui a été vivemPnl 
appréciée par le ministère de l'Ecouo- En voilù résllsmsnt as~sz 1 
mie. Un brevet lui a été délivré à --
cette occasion.na été constaté quo I" Pourquoi ne pas le dire ouvertement : 
la nouvelle machme est en tous po111ts • • • 
~quivalante aux appareils que l'on fait les pol1t1c1ens actuellement au po ".':.~<f)ir en 
veuir d'Europe. Son inventeur lui a F t 1 tt 1 · " 
donué le nom de •système Akgul•. rance son en u e avec a Turquie 

Une particularité de la machine c'est 
qu'elle peut. être. ~clionuée i~diff~-1 Nos lecteurs out lu le communiqué 
rem ment à l électr1c1té, au gaz d écla1- de J' Agence d' Anatoli9 relatif au 
rnge. ou au charbo~, ce qui en facilite J nouvelles lancées de Beyrouth au su­
con~.1dérablemflnt l ut1hsahon. jet de la santé d'Atatürk. Sans doute, 

L rnventeur a déclaré à la presse ils ont éprouvé avant tout un pro­
que c'est là le résultat d'une vie de fond sentimAnt 'de dégoût ' 
travail. Il es_t heureux surtout de ce C'est la radio françai~e qui a la pre­
que sa machme coûtera fort peu et mière fourni de pareils c renseigne­
permetlre en même ternps de c.ons~r-, ments •.Nou• n'avons pas voulu alors 
ver dans le pays les montanto 1mpor- parler de cette indélicatesse. Mais 
lants. qui p~enaienl chaqu? an né~ le 1 dans la " nouvelle • laneée par Bey­
che~m de 1 étranger pour 18:chat d ap- routh il y a un but pr~conçu et infû· 
pareils europé~ns o~ amAr1cam-. Le: me: iuflueneer les élci:iiou' au Halay. 
dang~r de voir bruler le~ c_hev?ux 1 Disons tout d~ suite qu'il est impos­
que ·'on ondule est exclu. Enf111 1 ap- i sible de lancer de eemblables dépê· 
pareil ne donne aucune lourdeur à I chas de Beyrouth, qui vit sous un ré­
la tête. Son. degré de chaleur d.emeure, gime colonial des plus sévère•, sans 
constant. 81 chaudes que sot~nt les que les dirigea•lls de l'Elat suzerain 
fiches, cela ne présente aucun 111con- 1 non seulemaut le sachent mais l'ap­
v~nient_ quand on les plaees dans les prouvent. 
b1goud1s. A Ankara chacun 11 de ses propres 
Les désiderata des meuniers yeux vu Atatü1k faitre diverses pro­

menade• et visites ; les clichés à cet 
égard qui ont paru dans noire journal 
sont depuis longtemps entre les mains 
des alarmistes de Beyrouth. 

Les propriétaires el exploitants de 
petits moulins ont envoyé une délé­
gation à Ankara. Ils se plaignent de 
ce que la stlnallou dans laquelle ils 
sont placés par les grands moulins 
est difficile et présenteront certains 
vœux au ministère de !'Economie. 

La lar&'OUr des escaliers 
des immeubles à appartements 

Le propriétaire d'un immeuble à 
trois étages du Taksim construit il 
y 11 quelques trois ans, c'est-à-dire 
ant&rieurement à l'entrée en vigueur 
de la loi sur les constructions et les 
rues, a demandé l'autorisation d'ex­
hausser de 2 étages encore son im· 
meuble. La largeur de la rue ne s'y 
oppose pas. 

Mais il y a la question des escaliers. 
Ceux-ci sont trop étroits. 

Non, ceci n'est ni uu simple acte 
d'irre~pect, ni una impolitesse dérai­
sonnée : e'est une manœuvre d~clen­
chée avee sang·froid par lo• politiciens 
de Beyrouth. 

En l'état disons d'abord ouverte­
ment à l'admininislralion mandataire 
et principalement aux ngents rospon· 
sables de la France: Cessez aussitôt 
de vous occuper d'Atatürk qui est sa· 
cré pour les Turcs ol de jouer avec 
sa saut~. Dites-nous quel est votre 
objectif de façon que nous lui fassions 
face direlltement. 

S'agit-il des agents coloniau.x, . des 
administrateurs, des poht1c10ns 
gands ou petits, du gouvernement ou 
des hommes du parti ? 

Nous l'ignorons. 

à modifier cette insta\Jil1 té el ces con­
trastes~ o:i n'aurait pas pu compter les 
tragédies dont la F1'8oco aurait été la 
cause. • 

Toutes les bonnes intentions sont 
pour son profit. 

N"'êles-v us pas pacif1sl08 ? nous­
dit elle. Dès lors vous êtes condamnés 
à payer jusqu'au bout les pots cass s' 

Eh bien ! uon, messieurs, il y a en 
tout une limite. c~ue de noire hon­
neur n.ational prend fin au point on 
celu1-c1 est le plus se11si\Jle. 

C'est précisément parce que uous 
sommes, si chatou11leu>< daus les ques­
tions d honneur national que J 'ont 
peut croire à notre p~role aussi bien 
qnand elle est donn~e pour la pai>< 
que pour l'amitié. 

Terminons pour aujourd'hui le pré· 
sent article par ces deux averli~se­
ments : 

N'ayez pas le couraga de faire du 
nom d' Atatürk un instrumnnt pour 
l'un quelconque de vos projets ! 

Faites attenlion au plus h1ut degré 
à exécuter au Hatay les engagements 
que vous avez pris ! 

F. R. ATAY 

La question du Batay 
-·+--

lntriguEs ou politiquE 1 
---

Nous lisons dans l'e Ulus •: 

Sui9ant la loi, les escaliers des im­
meubles publics doivent avoir une 
largeur d'un mètrn et demi au moin~. 
La J\Iuncipalité avait demandé, à 
l'époque de l'enlrée en vigueur de la 
loi, une exemption en faveur des im­
meubles à aprartemenls. Mai! il lui 
avait été répondu que ceux-ci sont 
ansRi des imm.iubles publics. A la 
suite de la démarche dn propriétaire 
du TakBi .i, que nous signalions plus 
haul la Municipalité a entrepris une 
nouvelle démarche auprès du minis­
tère en vue d'établir si la clause rela­
li ve à la largeur des escaliers devra 
être appliquée également aux anciens 
immeubles. 

A /'e11co11tre des publications du jour· 
11al l' c Orient • paraissant d Beyrout/1, 
nous avons, dès le debut des inscrip· 
fions pour les élections au Hatay. adoP· 
le ua langage ferme maigre toutes /es 
promesses qui nous avaient t!te faites. 

Mais en tout cas nons nous adres· . 
bl Nous attribuions l'opposition, les '".· 

Un grand concert 

sous à ceux qui aout responsa es de / celle politique à double face pour lrigues, les ucitation~ que ton cro)P1. 
leur dire : Nous nous sommes mou- devoir cesser du jour au /e11demai// a 
trés assez délicats pour attribuer les des intrigues locales, 
nombreuses excitations et intrigues . .· . 011r 
dont nous avons été jusqu'ici les té· I '.Vous a'.te11d1ons an~ieuse~nent P t· 
moins à ce1·tains employé• locaux vo.r 1usq11 oil 1r01t la protect1011 des d 
n'apprécia11 t pas la valenr des rap- parlements responsables d 111é111e dt 
ports de la France avec la Turquie. comprendre fa valeur de fa qllestlon dll 

Cependant nous n'avons pas cr~ Hatay. 
que l'administra lion mandataire attr1- . é· 
bu~rait celle a\\i\ude à ce que nous Or, 111n111te11ant nous sentons la Il . 
a~_ons été pri~ au depol!rvu au point j cessité de poser 1111e autre ques/iofl ; 
d 1gnor~r quelle s~1va1t certamement, Est-ce des mtrigues Oil 1111e politique 

LES ABTS la polttlque de Paris. Pour scinder la majorité du Hata.r. 011 

----- Nous avons des amis en France. Il a eu recours a des procédés qui :1e viert· 

de musique turque 
mes d'une même régiou. Ce lait y sera Le grand eoncert de musique lur­
olassé suivant la qualité et dirigé sur que organisé par le Halkevi de Beyo· 
de grandes crômeries équipées de fa- jl'lu, avec le concours du Conservatoire, 
çou moderne. Là du baurre frais (en· au profit des sinistrés de Kir~ehir 
fin véritable !) et du fromage seront aura lieu au Halkevi de Beyoj!-lu, le 
produits avec toutes les garanties vou- 26 mai, jeudi, à 21 h. Les artistes sui­
lues. Et alors, la fraude disparaîtra vants y prendront pari : 
d'elle-même du marché. 1 )1:11. Münir Nureddin Selçuk et Nuri Harn 

y a dans ce pays des personnes VO- • . , . (qllf 
yant le danger de la politique bran- nent meme pas a 1 espnl. 011 a app ~ ... 
laute actu~lle. :liais da11s les rapports toutes les finesses de l'ùrl de l'adm//~1.~l 
entre les E:ats les actes seuls oui /ratio11 colo11iale. l'auteur de l'ar/1' 
leur importance. . du journal f'« Orient• établ1t parfai1': 

Or, ceux-ci démontrent c01_1tmuelle- me11t quel es/ le bu/ poursuivi: fatre d1'
1 ment nos h.onnes mterprétaltons. . rer ail Hatay le réqime dll mandai e 

Pourquoi ne pas aborder la tnste · "'1/1· 
vérité telle qu'elle se présente '? laisser inopérante l'applicalion du 

Malgré toutes les assurances de nos veau rt!g1111e. e 
Lea loyers dea villégiatures I Peyraz, du comité exécutif du Conservatoire 

limes Fah1re R<'fik Fürs u1 (Ke1ne11çe) et 
La vogue de no~ lieux de villégia- \'ecik (kanun) M.M. Re~oJ Evu (Koman) 

ture do la banlieue s'est accrue a.i Re!ik Fer;an et Dürru Tu.an (Tamburi); 
cours des deux dernières années. La Sedadüztoprak et Cevdet Kazan (Uù). 
baisse des loyers des villas et des Io- Ce concert fournira l'oecaeion à nos 
gemonts y a beaucoup contribué. Les compatriotes de témoigaer à nouveau 
propriétaires se sont, en efCet, enfin de leur intérêt et de leur fraternelle 
rendu comµle qu'il vaux mieux louer sympathie pour les victimes du trem­
à bon marché que ide ... ne pa1 louer blem~nt de terre. 
du tout ! Les invitations sont délivrées au 

Jusqu'à une époque r~cenle, les Halkevi de Beyoglu. Ou ne vendra pas 
loyers étaient :chers aux Iles ; puis de billets au guwhet. 
venaient les localités de la côte asiati-
que, depuis i:ad1kèiy jusqu'à Bostanci. Un spectacle chorégraphique 
Le Bosphore était dans un état d'ahan- à la Casa. d'Italia 
don total. 

Depuio l'année dernière, grâce sur· 
tout à l'intelligence activité du $ir­
keli Hayriye, le Bosphore a commen· 
cé à se ranimer. Les propriétaires ont 
cru malin de hausser les loyers au 
moment même où ils baio;Raienl ail· 
leure. C'est mal seconder les efforts 
du $irket et dGsservir leur intérêt 
bien compris. 
L'invention d'un coiffeur turc 

M. Hasan Aksu, roiffeur pour da­
mes, e•t l'inventaur d'une nouvelle 

A la demande générale, reprise 
vendredi prochain 27 mai à la Casa 
d'Italia du grand récital de d~nsos 
donné déjà une première fois le mois 
dernier, en ce même loeal en l'hon­
neur de leur professeur, Mme Lydia 
Krassa Arzamanoff, - par ses élèves, 
et qui y obtint un tlelatant succès. 

Au programme des plus intéressants 
figurent des divertissements choré­
grnphiques sans nombre appelés à 
faire la joie et l'Jidmiration de tous 
qui auront ! 'occasion de les voir. 

ami~. la F, aoce ne nous comprend l'oila pourquoi les excita/1ons, /es 111 

pae ! La •n~illeure des preuves c'e>t naces l'injustice /a cruaute voire ,,,,rtt 
qu'elle s'im lgine que nous alloua sup· 1 . ' .' our [<•''' 

rter que l'on agisse envers le 1ur- le crune sont mis e11 amvre P . dll 
g~isme du Saneak dont 10>1 droits ont renier leur 11ationalité aux Turo 
été reconnus par des con•entions in- Hatay, 
lernationales de la même façon qu'en· ceuvrf5 

Répétons que 1011/es <.es mmt , 
11
,, 

vais les indigènes. / t • 
Avisous-l•s: nous ne pouvons pas sont condamnées d la faillite el qr ttl 

supporter cala, nous ne le supporte· s'effectuent allx dépens de la pai:r el. 
rons pas ! défaveur des relations franco-turque>~il 

Atatürk st 'e levain de notre hon· Si /out ce qui se pratique esl le J~e> 
neur natiot al. d'intrigues locales, que les respons11 

Est-ce po~sible vraiment que la se dépcchent de prendre les devants. ,,tJf 
Franee l'ig.toro '? ' Si, au contraire, c'est 1111e poftfl•

0
ps 

L'Europe .Vouvel!e, dont nous a von H • r·n1 n 
iu dernièrement un vil article, est une suivie pour al/eindre U// but de1 1 · d''' 
rMue franç~ise importante. la dép~- ferons toi// notre devoir pour prefl 
che de Toulouse qui publie à notre nous, les devants. 
~gard les plus basAes calomnies est u~ -------
des principaux organes du. parlt rad1- 1 H . d'lt 1. L"bl1B1 
ca1 actu0110.ment au po~vo1r. . 118 01 a 18 BD 1 1 1 

Pourquoi ne pas le dire et pourquo11 . 
Paris ignorerait notre conviction qua . . -·-- .

11 9 cco01
3 sous de8 masques que l'on s'imagine Tripoli, 23. -Le Souvua• • et 1e 

fa ils pour nous tromper et sous des 1 pagné par le marfohal B• l.bO ·r·eS, 9 

b d · · m11t1a1 ·oP prétextes considérés comme tempori- me~n res es m1•s1ons 
8 

r~IP . 
saleurs, les politiciens au pouvoi1· ac- aAsis~é aux manœ!JVIes an~0 1 JeS M:~ 
luGllemenl en France sont en lulle de_ Gtefara. Il a v1s1té. ensui tr~s v1b9 
avec la Turquie ? bhsseme_nls et a expmné sa ,r0gr 

·t· sat1sfactt0n pour les grands .1 ~ 11' 
N ~us autres no~s somm~s ~am r~ qu'il a constatés. Dans la soir 1:i1 of'. 

les aimant le • droit e~ 1!1 JU&~tc~ua participé au banquet qui lm ~ rllcel'. 
monde connait les ~rmctpes. tm _ · fart par le gouverneur el à la JBO' 
hies de la noble pohl1que d Ataturk. lion grandiose qui s'est dérC'uJée 11etl 
Mais il Y a une -~érité qu~ to,ut l~ ~~of~ les jardins du palais du gou~er 1t1' . 

de connatt au~st. Quand 11. s ag . avec l'intervention de" autoril 

1 
~éfens~ de nos causes ?ationales,tl est tairas et civiles. 

c.;;,'--... 1mposs1bl0 que l'on pmsse nous om· _ __, ___ _ 
1 pêcher de protéger not 0 honneur • - 1· ns 

~~.:n.;:::! l en nous effrayant par un chantage LES IBgiODDairBS itD IB 
~~·::.;;:~~~ quelconque. 

D'admirables mosaïques ont été découvertes au cour• des 
travaux d'élargissement de la voie publique à Vize (Thrace). 

Une commission de l' Association de l'Bistoire turque 
sera envoyée sur les lieux pour leur examen 

Que nos amis,en France, demandent morts BD EspagnB 
des compte8 aux responsables de celte 
conduite. En effet, nous ne somme 

6 
'prB"ô<JO 

• l)as de ceux qui peuvent hésiter en 
face de certaines nécessités vita~a• 

1 vers lesquelles on nous conduit de 
1 force en se joua?t de noire honneur 
el de tout ce qui nous est sacré. 

1 Quelle que soit la. voie que la Fran­
ce veut uous faire suivre, nous devons, 
paraît-il, nous soumettre à tous ses 
sacrifices et à Ioules ses difficultés ! 

Mais n'est-ce pas ce ystème insta­
ble et fait de contraotes qui a fait en­
dosser par la France la responsabilité 
drns chaque situaLioa trouble Lie l'Eu­
rope, et ceci aux yeux de ses propos 
alliés ? Si Londres n'était pas parvenu 

Bolzano, 23.- Le m1111s1re ;:, 5r 0 
assisté à une réunion d'env•rruii ill . 
fa3ci~tea et à l'inaugurnt10, ~ 1 g ~ 1 
nument à la mémoire ,Je 1 d~r9 
naires du Haut-Adige tomù 5 

la guerre d'Espagne. . ----·· ----::oucs 
A ID maison DDtalE du , 

91J1t1'e e' 
Forli, 23.-Enviro.u 5 000 ~Îf !l11li8 eO 

en congé des provmces d ·p91Je' do 
da Homaegn ont été NI p~Jor~tafe 011 
grand cortège, à la maison Il par~ 
Duce el s:.1r la tombe de ses 
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-a - BEYOOLU 

• CONTE DU BEYOGLU n'avait voulu dire ... Quel mal j'ai eu à 
ne pas m'approcher, le prendre ... 

• Ce fut à leur aorlie que l'occe sion 

L • d surgit ... Pour aider la fillette à rauger e Crl me e' sa patinette dans une resi'erre. ln 
, nurse laissa la voiture à quelques pas, 

. , . t f. . ~ u , d d 1 

1~ Bconom1quB B 1nane1BrB pr::r;::;;c:t :ias:~;:s ;~f:~~~~~;:f:r~~g~~;~:~1: 
1 

à l'ombre ... Je regardai autour de moi... 

Mme Laume PHso1,11ie .... Comment ai-je sai~i ren-
fnut, 1 a1-1e emporté dans ma voiture? 
J •l ne •ais plus ... 

• Dans ma maison, où je vis seule, 
S1.tuat1·on des peaux au ThBafrp, Franr.a1s .fn:i~ ra~~l~t ~1-~~;:~e ~~l~~~e~~! d\~~~ 'J ant à rendre a1ne1 qu il convenait le 

- .,..,..__ rôle qu'elle. ~tait chal'gée de remplil', 

Par Claud~ GEVEL. 
perso11ne n'a rien su ... Pendant ces 1 
quelqueH semaines. j'ai vécu, ivre de 

Le juge d'iu•lruction lut açec sur- joie, à combiner une fuite à l'élran-1 
Prise la carte que lui tendait son ger ... Tout était prêt ... Je devais partir 
greffier. Que pouvait lui vouloir :itmn demain ... Brusquement, j'ai comp:is 

b t • d • " Cette séance, donnée eu l'honneur Et qu~ ~'"°. de ln ravissante Mlle ru es ln lgenes ide leur profesaeur par les élèves de ~· Ma11z1~1 qui personn,ifia.it le Whisky, 
\lme Dorral eut lieu ces jours-ci au >IDon qu eHe charma .J assistance ? La 
Théâtre Français. boisson spmlueuse et fortemunl al-

Laume en sou cabinet? Elle savait que je u'avais pas :e droit. .. Je suis 1 Production et importation 
bien que, par re•pect pour sa douleur \'enue ... » ._._ 
eac·ore si frakhe, en souvenir de sou . . . . . . . . . . . . 
fils dont iJ arail été l'ami, il aurait. Les peaux brules. qui constituent 
sur un simple coup de téléphone, fait Les journaux. du lendemain atrnon- i:esseuti,el des m!llières. premiêres de 
les quelques kilomètres séparant de la cèrenl en première page que le b~b•l l mdusL 1e du cuir, se dmsent eu deux 
Ville Je château de Rouailly, où elle l'Olé avait <lié dépose, à la nuit, furtive-. cat~gor1os: 
~1vail. si seuln maiutenant... i ment, devant la porte de l'apparie-\ a) p >aux brutes de gra:ide taille. 

- . Faites et1trer, dit-il. ment ds ses P•rents .. Ce fut le joui' où, b) pouui;: brutes de petite taille. 
Il se leva. l'on trouva le cadnre de Mme Lauma ' f.n prem1~re catégorie comprend les 
~lme Laumt• parut: svelte, blonde, dans sa m.aisou de Rouailly ; elle s'é- peaux des bœufs, des buffles. des che-

daus , 08 voilto noirs, elle aurait ;,em- latt empoisonnée. vaux, des voa,1x et des chameaux. 
b 1 é u u e j e u n e fe m me eu cor e, s i ! e ch a- 1 ........ -~-'!!!!'!!'!!'!!'!!'!!'!!'!!'!!'!!'!!'!!'!!'!!'!!'!!'!!'!!'!!'!'!! 
grin n'avait trncé sur son visage ses 1 Ménagères l 
durs sillons. On évalue à 120 000 peaux do bœufs 

- Il ne fallait pa8, chère madam~... La saison est venue de préparer la production total? de !a Turquie .. 
- Il fallait! Si! monsiem· le juge., des sirops et des c f't R tr \'01c1 la répar:1t1on approioma11ve 
li c0mpl'it que le• politesses mou- on 1 ures. e ou3

- de ce moulant· 
dai~es étaient déplacées. Il alla ;e rao· sez vos manches, et à l'œuvre 1.. ; 3000û sout Courn.os 11ar les abattoirs 
Reo1r derrière son bureau, il fit sigU•ll L'Association nationale de l'Econo-1 d'Iotaubul. . 
~u greffier de s.ortlr, ~t dés1gua. à ~lme 10.000 par la r~g1on de la Thrnce. 
•Bume une ch11se noire, au siège de mie et !'Epargne. De 20 à :l5 .000 par la région de 

cuir craquelé, la l'haise habituelle. Kayseri. 
,Je vous écoutP, madame! · - - De 25 à 30.000 :!'Izmir Ankara, Mer-

- \'oici. \'ons n'ignorez pao qu'ou 1 Banca rommsrr1'alB ltal1'ana 1 sin, Arlana, B1irsa, Trabzon. 
a volé. il y a environ six semaines, U U De 10 fi 15.000 d'Erzurum i:livas et 
~n bébê de huit mois, en plein parc 1 de; autres vi'ayets d~ l'Est.' 
· lonceau... f'apital rnti~rrmrnt rnrsé et résrms 10.000 sont clo production artisanale. 

- Les journaux en ont assez parlé! 1 
1 Comparativement à la population, 

. L'e11fa11t n'a pu être retrouvé ... Je Lit. 947.59e.i99,95 
1 

la production est très minime et cela 
I'ens vous avertir qu'il est chez moi, à J - f provient du peu d'ollrait qu'a pour in 
touailly ... L'auteur du rapt, c'tist moi. Dlreotlon Centrale a.U.AN population la viande de bœuf. 

Le iuge ne put réprimer un léger li 1 Er1 outre, le~ çi'larreois emploient 
Sursaut. Il fixa son inler\ocolrice qui Flllaln dano tonie l'I'.l'At.tE, ' e11x·mêmes de 20 000 à 30.000 peaux 
se tenait d1·oite, impa sible, le regard l!lTANBUL, lZMIB. LONDRES. 1 pour se fairo des s1ndales qui durent 

Peaux de bœufs 

lifiqu~s utiJ,.os pour leur conservation' 
les peaux 'ont rendues inutilisables 
ou tout au moins perdent beaucoup de 
'eurs qualités. Beaucoup de déchets, 
de caillots de sang de sang demeu­
rent attachés au cuir. Les parties des 
peaux auxquelles ils adhèrent soul 
HOuatraites à l 'actiou du sel ou de l'air, 
suivant la m~thode de séchage em­
ployée, et la peau perd de ees quali­
tés. Chez nou" on sèche les peaux saos 
les laver. et souvent après un séjour 
plus prolo.igé que de raison dans les 
1aux ensanglantées des abattoirs. 
On utilise aussi du sel de mauvaise 
'1ua\itt' - et, ce qui plus est, déjà em­
µloyt!. On les livre au marchll pliées et 
en.ballot8,ce qui ne coulribue pas à fa­
CJIJter leur conservation. Bien plus,af1n 
d'en uccroilro le poids, ou cr.oil habile 
rt) lai>ser loul ce qui adhère, pous· 
s1ères, ordures, déchets de tout genre. 

Il faut remédier ~ tout cela. 
En outre, i' oerail très avantageux, 

dans \'intérêt des fabriquea comme 
de~ négociants, de classer les pPaux 
smvanl leur grandeur. Dans les pays 
exportateurs de peaux, les Chambres 
de Commerce et les Hourses des peaux 
effectuent ce travail. 

(Du Bulletin du Türkofis) 

La réduction au lom. Il ne sut que répéter : NEW-YORK I 'à pe1ue un mois, gaspillant ainsi une 
-- Je vous écoute. matière première bien utile aux tan- d 
~lrne l,oume, à sou tour, tressaillit ' Cit'ations à n:trang-er 1 ueries. U prix de la benzine 

co~ t. d' • B c L d b • · ~·me au sor 1r un ~eve. . auca ommerciale ltaliana (France) a peau A re 1f fraiche qui pèse Auk11.ra, 23. - Le ministère de t'E-
1 - Inutile de vous dire que Gilbert Paris, Marseille, Nice, Menton· C1a en moyenne 15 kgs, laisse un déchet do conomie a réduit les prix de vente en 
Ue por.te à merveille e~ a été entouré ne•, Monaco,Toulouee,Beaulieu Jlonle• 60 O[O, c'es: dire qu'avec 1.500.000 kgs détail de la benzine pour cinq villes 
es soma les plus méllculeux... Carlo, Juan-le•-Pins, c .. abiinca, Oh de peaux L. ùtes, on ne peul fabriquer de la Turquie : 

d Le juge suivait l'idée jaillie sou- roc). que 60.0.000 kgs soit 40 o1o. 
a1n en lm à ce prénom : Banca Commerciale It•liana e B1Jlgora Voici la proportion par tête d'ha-
- Il s'appelle Gilbert ? , Sofia, Burgas, Plovdy, VarM. bilant: 
- Oui, comme mon fils. Banca Commerciale Italian• e Groca 1 Turquie 

~1 11 Y eut un sileuce lourd. Ce fut Athènes, Cavalla, Lo Pir<ie, Sal•niiu" Europe 
' Ille Loume qui le rompit. 1 

gra 
kgs 

350 à 400 
2 à 2 500 

- Un accident n'est pas comme une R'lnca. Co1nrnP.relRlP ftflli1111 '!t Tl i·n1·1 1 

rnr .. alarJie qui arrête peu à peu le cours Ruoar••t Arnd, Rraila, lJM<<W. (" ,,. Les 600.000 kid n'étant pas suf 
•e 

1 
t t CI l G fisa11t•, la Turquie doit importer 

,. a vie pour l"ôlre eu danger, orga- an za, u alatz 1'emi•eir1, 'li~i11 · 300 0 "1 R c , .o 0 peaux sal~es dont Je poid• 
~se pnr avance t;a mort, qu'il s'agisse ftnca omrnereinla Tt1tlfa!111 r>'?'" l'F.~i .. 1 1 d 2'> k 0 "6 t AI dr! iLa C . moyen es e ~ gs. n importe ~ga-
l Papiers, de vêlements, prépare af· 0

• _exan e, air•, nemanour 1 lament 150.00et de peaux de veaux, pe-
,reusement mais qu'on le veuille ou Man•ourab, ete. h è d k " B c 

1 

saut c acune pr s e 7 iS. 
1 ou, les choses comme les cœurs... i anca ommerolale lt•liana Trust Cy Pour ces di\'erses raison~ el à cause 

r•
0rsqu'on me rapporta Gilbert après New-York. etl B c · 1 1 1. ; du fa\t. que les bœufs indigènes sont 

, e nffreuse chute, tout vivait encore anca ommercia e ta •ana 1'ruot Cy , 
'btour cl, lui, pour lui... des lettres Boston. Ùtl peille laillo, la Turquie est, dans 
s cette branche, en partie tr• butairs de 

\tÇues, des factures, des projets, des Banca Commerciale lt•li•n• 1'ru•t Oy . l'Hranger. 
~entures ... Après quelques jours d'i- Ph!ladelpb.ia. 11 est nécessaire,dan~ ces conditions, 

1~~110, j'ai retrouvé tout ce désordre f Affiliations à !'Etranger de preudro les mesure• 11éces1airPs 
J· Je m'y suis plongée avec frénésie... pour remédier nu pins tôt â cet état 

&1 tout lu, rang~. dépouillé... Banca della Svizzera Italiana : Lugano de choses et da \·eillor à rêformer la 
tr •C'est ainsi que j'ai trouvé des let- Bellinzona, ChiM•o. T,oeorn». \l•n. 

1 
race bovine tont rn donnant au bétail 

%e.s empaquetées,classées arec un soin dri•io. i la possib!lité d' ;voir des pâturages 
ba' Ille surprit aussitôt, car ce n'était ' Banque Francal•• et Ttal!;r,. p~ur 1 aboadauls el gra 1 

bas sa manière ... Tout de suite, j'eus, l'Amérique du Sn~. Faule de ces soins, les hôtes sont 
%r là, l'impression qu'il s'agisaait de (en France) Pari•. , sujettes à ditersas maladies dont la 
t01elque chose de plus qu'une a mou· (en Argentine) Buenos-Avre•, Ro · 1 gale, l'hypodorm ! bovis·nokra, la va 
bi te .. El à travers ces pag0s dont la ••rio de fienta-FA riole etc. 

le litre le double 
bidon qrand 

Aukara 18 piastres 660 piastres 
I~tanb11l 15,5 " 580 " 
Izmir 15,5 " 580 " 
eamsun 510 " 

Mersin-taxe de consommation non 
comprisu - 575 piastres. 

Dans les au Ires localités les prix de 
veule maxima soul établis en majo­
rant le prix au dépôt à Istanbul el 
à Izmir qui est de 521 piastrres 75, 
de la commission sur la vente et du 
bfoêfice du vendeur. 

LBS dramBs dB l'air 
Paris, 22. - Un hydravion de la 

ligne aérienne allemande cCondor> a 
chuté au Brésil. On compte deux 
morts, parmi lesquels l'ex-ministre de 
la ,Justice M. Cardoso. 

-~,.,.__ 

UnB élsction partiBllB BD France 
b&Us ancienne remontait à deux ans a rsn Br1'eil Sao-Paolo, Rio-de-Jane! La gale est une maladie parasilai1·e 
J'1:~e,Ja plus récente à quelques jouru·~~.

1 
ro Sant<••, Bahia Cutiryba, l'crto qui altère le tissu de la bêle. Uzès-Franc~. 23 AA.- 1\1. Ranquet, 

~~· 
1 

Il suivre les étapes d'une liaiso Alegre, Rio Grande, Recife (Pei· , La maladie dite hypoderma bovis- rad1cal-sociahste, fut élu député en 
r 1 ~~ avait avec uno jeune femme m namhur.o). nokra provient de l'infiltrai.on dans remplacement de ~l Larguier S.F.I.O. 
1, · rencontrée aux avanl-ciernièresl c J d b f d' f t' décédtî •Ca (au hili) Santiago, Valparnl•o, (eo : e COl'ps u œu œu s c 1osecles j · 
l·e ncos.,. Seule tout un long mois · pro\o 1 !' t d • c u fil tt d . 

11 
Colombie) Ragota, Baranquilln l qui · quen vers a\I onue es 1 

1-it ne 1 e e e trots aus, ellu s'é· I (en Uruguay) Montevideo. bourgeonnements sur l'épine dorsale. fDODdDfl'On BD iiUfrt'rbB 
:·19 .laissé cour\isor, aimer... l'Uls 8 u Il se forme des chenille• qui vers l'é- H U 
'" ait été la séparation, les rendez- anca ngaro-Ttaliana, Budapest Hat-
•h van• Miekole " k K poque de leur éclosion trouent la 
,,:6 furt1'fs à Par1·s, el un 1'our l'a•eu, ' .ua 0 • ormed, Oro• B•rli 23 P · d 1 f '•• ' h s d peau nour res.oirer et se livrer pa~- 0 n, .- ar suite e a onto 
•~c !ettre, du grand 8ecret: elle était ' B aza, zcge • ete. sa"'e." des nei.ges et de fortes pluies des 
r• •. 81 nte de so11 a111ant ·, ma1·s elle se ' aneo ltaliano !en Equateur) Guyaqull " 1iiondahons t l' St · '•1g ' Manta. La variole exige l'emploi du sérum ou eu ieu en yr1e et 
1~·61111 ait A la coml!die inévitable puis- • Banco ltallano (•u Pérou) Lima Are· préveutif. en C~rynt~lie. Ce sont les plus grsves 
'I& ~ ne se reconnaissait le droit Di • • L'emploi· des bœtifs comme b"te.- quel on att enregistrées depuis dix 

cru · f ciu~pa, Callao, Ouzea, Trujillo, ·ro~nia, ..:i d 'ac c1 ier un mari qui l'ar!orail, ni •1 11 . ù c de trait ue manque pas de leur lai·soei· nns ans ces provinces. Ott signala 4 
1Jan 1 f'll D' b'l .. , 0 1en (), hic1ayo, [caj Piura, P:llli) t D la r onuer ~a 1 e... aultes i - Chineha Alta. des trace• qui altilreul At troùent leur mor s. es mesures urgentes ont étê 

11• c\onea1eut de ~e8 nouvel'ee, par- H k 11 peau d'une façon telle à la rendre 1·nu- pr1seGs en vue de secourir les sinistrés. nt 1 1' f 1 rva1s n anks. D.D Za6r1?b, Svt11d,t:< [ ) 'i\. < e eu ant... tili•able. '.e. « au e1ter,, Bürrkel a mis à dispo 
~~.lors, cela dovinl pour moi comme 1 Siiqe d'lsta.-rbul, Rue Vo1w.1.,, , Voici qnsiques-unea do ce~ causeR s11ton, pour les premiers secours, une 

1,1 ! ;dée fixe; il y avait quelque part Pala::o Karakoy ' auxquelles i fouc'rait porter remède. somme de r00.000 reichsmarks. 
~. ,1 s de mon fils disparu ... Il y avait T<1éphout' Pira NÜt-2-J-1-S ,· 1 · 1 
1." •t A dl a) es cors dus au i'oug. 
,.,.

1 
re de sa c·hair q 11 e 1··aurais pu gr11t."e sta11b11/, A/"1te111ciJa,7 Ha11. 

., r D ' / ' b) les ~laies provenant de !'ai· Les sanglantes e ~Oi. dans mes bras, s~rrer coutre '"' 1011 • Til. 12900. - Opérations qbr pl'OU SSeS 
~rd., et cela m'était rnterdit... Cela ne llYIJ. - Po1l<'/<ui1Je Docume111 21903 i' guillon. d'un fou 
,~101~ Pas à me paraître une injustice : Posi//on • 219/J .. ·Chanqe et Port 22912 c) los marques au fer rouge. 
'"ttt rab!e ... A côl6 de mon sort à moi, Aqe11ce de Btyo,jlu, Js!ikldi C.iddw 21; 

1 
D Les me8ures prises à l'élranget• - ~ 

~~ •• aleinent privée en quelques an- ~ .Va1111k Ha11, Tél. P. •IOl6 .' anemark. Allemagne, Etats-Unis,. - Toklo. 21
• - On certain Doi devenu ou-

'Ç., ., bite1no~~ fou, ~ tué 20 person~es en se ser-
lu· et de mon mari et de mon enfant, Succur>ate d'lzmu tant pour les maladies que pour Io \'&nt d uno.épcc japonaise et d'un fusil et 

~l~~l i\~ c~tt~ infidbl~ ~-dr~ite et corn ' Lot.atio1"ie1.:o//rel ris, BtyJJlu, à Gu/1.1/a reRte ont donn6 d'exccllent1' r~sultats e_n n~ hl~iuiu 3 autres. Ce 1nassacre n eu 

1
abi Ill 1rrita1t ... Je fm1;sa1e par lui en 1 htunbul et doivent être sana faute adoptées :~=~~~ ~~~~~no,un~an~él~ pdéfcch~r~. d'Oka-
J. 01r de n'avoir pas assez aimé mo11 Vente Travaller"s chèques 'galeme1it cl1ez nous ·r • · il. rie os vie unes, ce ~ o:i p "' . . · , ou. a rcu8s1 i s'enfuir dans une rorVt des 
llli,Our tout abaudonner pour lui... B. c. I- et de chèques touristi- i Par suite de l'ignorance, comme 'environ~: poursuivi pnr la police, il s'e•t 
~e drnaginais qu'il en avait souffert, ques pour l'Italie et la Hongrie, 1· aussi pnr suite des moyens non-scien 'pendu a unarbrc. 
tai a~ s ses le tt re 9 à l u i, d on ! j e u e • "!!'!!!!!!'!!!""'!!'!!'!!'!!'!!'!!'!!'!!'!!'!!'!!'!!'!!'!!'!!'!!"l'"!!!!'!!'!!!!!"~!!'!!''!!!"ml!!!'!!'!!'!!'!"!'!!!"!'!!!!'!!'!!'!!'!!'!!'!!'!!'!!'!!'!!"'"!!!-\1 a~ r1ou il l'avait suppliêe, il avait . ...,,_ .. -.-.-.,._..., ... ,.. .. _,iiii-. ... iiii-.~ -= ·· -- · --
•IJ é ses droits •ur son petit... F W9.A, TELL J S p ER C Q 

'Il) Il Jour, oe fut plus fort que moi.. En nlein centre de Benoglu vaste local ~ 
10.1

6t décidai bruquemenL_ Je pris J' 1 pouvant 
.
1 

ur J t' p · servir de bureaux ou de 1nagasin est à louer -
·la· e .. _ e par 18 pour aris.. S'adresser pour information, à la •Sccleta 
'la' d~oit guetter sons les fenêtres Operaia italiana., lstiklal CaJde•i, Eial 
\ ~a1son dont l'adresse, gravée en ÇiRmai, y à côté des Hablissements •He 
• ,j"e hantait jour et nuit... »as• •, Vol••"· 
1~ 1: 9ous jure que je n'avais pas 
'llo~ rlessein véritablement formulé 
'ler1 que de voir cet enfant. d'em­
'1Ji1 d.e lui un regard, un sourire ... 
~t~r 0 nurse sortit, poussunt une 

1 ~e ~ .. Uue fille Ile l'accompagnait ... 
1~8 o.u~e pas que ce fussent eux ... 
• b 8U1v1s de loin. 
~b:ns le jardin où ils s'installèrent, 
•aie' sans me faire remarquer -
~~6• Pour mou expédition, aban­
l~e ces voiles de deuil et m'êtais 
~~ ede gris - m'asseoir auprès 
~, 8 t, feignant de lire, l'observer 
~ob; Voiture, puis sur les bras de 
~ 8~ r1ce. Comme il resaemb\ait à 

,,! (;l)lant ! J'entendis qu'on l'appo­
'1te8 ert ce que d•.ns aucune des 

'lue j'avais pu lire sa mère 

• 

Dppnrtement poul'IJU de tout IB con­
forme moderne à louer. -- .~e~1;•r:r~ 
troii:; chn1nbrcs, cuisine, bain, ascenseur, 
!au chaude tous Jes jour:;, tout le confort, 
a lo_uer pour ln sai!ion d'été. S'adresser au 
portier de l'im1ncuble à apparte1nent Uygun 
Topçu cadùesi Taksim. - 15 

A louer pour l'ETE 
appârtement de quatre cham­
bres avec hall, salle de bains, 
confortablement meublé. 

On peul le visiter tous les 
jours dans la mati11ée 10, Rue 
Sakai (intêrieur 6) Beyoglu. 

Quais de Galata HU:iave11digâr Han - Salon Caddasl Tél. 41Hl 

Départs po •r Vapeurs 

~-;-:,.;-,'î:.11::am, Am•ter- / 
dn .1,IHnr. ourr p<>·tsrlu Rhi1 

---
" Saturnus • 

j 
1 

c Venus» 
Uourgu1, \ 1 .n l'onst~1·1Lza «Saturuus» 

Oatc,, 
(BillJf lm')t·l,.11 

\ Compagnies 

<comn•1?nie Royale 
Néerlandai" de du :!3 au 25 Mai 

Navfiz1t r-11 ~ VRp. .1. 

du 1 au 3 Juin 

'or, le 22 Mai 

1 ers le 29 .\lai 

Pirt)~, j.larau:1.l1tt, 
ver pool. 

L1- cTsuruga ,\faru,, NIPPON vu::>EN vers le 14 Juia 
KAISY.I: 

C.I.1'. (Corupagnia ltaliaua Turismo) Org m1>1al;on J\lou liale 1 ~ V <>y l~·H 
Voyages à forfait.- Billets rerroviaiN~, m 1rit 'm ~a e1 t \• ar:i 1 - ~' , • ' 

réduction sur Ier Che nu11 ""Fer fi 1li, 1< 

SadresYer à . l'RJ\ r~;[,[,I ~p • ~)) "il) l J. 1; •Hi-Hl 11 V1,0Jqi~ Hau Galat 
Tél. 44792 

Mme Do~rat eel trop connue en no- coolisée qu'elle représentait fit naî­
tre ville pour qu'il soit nécesuire -de Ire en elle certaines velléités trou­
refaire son êloge.Nous nous bor erons blantes qui se ress~ntftianl de 
rlonc à ne parler ici que de seo élèves plus en pl ~a dans sa dJnse. Mlle 
seulement. S. Leonard1 - encore nue adora­

Toutes fureot charmantes et toutes ble enfant, - s'en étant aperçue du 
coutribuèrent, dans la mesure de leur fond de la sc~ne, hâta son entrée 
tal?nt et de leurs qualités chorégra- pour venir calmer un moment plua 
ph1ques, à assurer le •uccès do cette tôt l'élan q11elque peu impétueux de 
séance. ~1\le R. )Ianzini. Elle vHsa pour cela 

C'est par une Oa11se Plastique que dans Io Whisky de sa camarade un 
Mill' L. Nïégo qui <lause avec grâce, p~u de c.e Soda açec lequel ou allonge 
ouvrit la séance. d ordma1re la susdits boisson. Et l'ef· 

Milo E. Bassan dansa ensuite avec fet flJI fo:>droyant. 
ari, une Valse des plus entrainantes Mlle Lsornardi tourbillonna ensui'te 
et à la fin de la première parlle àu 
pl'ogramme, l/11 pas espagnol qui ra,·it avec art, Mdance et grâce inettant en 
l'nssistance. :illle Bassau fui frénéti· val~ur la dexl6dM de ses charmams 
quement applaudie. Elle por.ait de P3 tita petons fort bien exercés. 
fort beaux costumes.Puis la petite ,Io- Vodka,~Ja bois•on populaire ruase 
nique Nain Iré une délicieu,;e enfant tout .aussi ,at'?enle el généreuse elle 
da quelquea .Pdntem[)S à peine, jolie à aussi que les. le Whisky eut c.uatre ac· 

d 1 . cortes petites danseuses pour la pe·-
croquer oe 1s mgua en munaut el en sonn.ifier: )files. T. Xte!l'.o, S. el N.Le.' 
dansant le Chant du Berger. Celle en- 1 ~ f t d , 1 nard1 et a pehte Varon qui rempk 
an ou.a non seu ement po11r la au pied levé :!\Ille Fouchet. Cds c 

danse mais aussi pour la mimique t · . • 
noua étonna vraiment dans ce pas re rav13sanis moûtards ôe dis tin' ' 

rant dans ce pas. "' 
charmant qu'elle transforma en un pe-
tit sketch pourrait·ou dire tant e!le mit Enf111, aussi pétillante que Je Cha,n­
en relief les moindres mien lions de pagne qu'elle nous offrait, Milo N.Gou­
l'e;iccellent professeur qui le lùi en- bert la gracieuse danseuse au corps 
se1gna. harmomeux charma et conquit l'assis­

Fort bien attifée, la petite .Monique tance en dfosa~.t ave.c son adroit com­
nouJ présenta un de ces pâtres mi- pagoon :it. J. :l.igreh, un sketch des 
gnons évoquês d'une façon si roman- plus attrayants el qui obtint un auc-
lique par le gêaial Watteau. cès mérité, 

Cette danse constitua sans conteste 
un des « clous • de la premièra partie 
du proi;i:ramme. 

~111e N. Goubert, une excellente dan­
seuse, à la plastique impeccab'e, nous 
charma ea exécutaul avec un art par­
fait une Oa11se tfgyplienne. Elle fui très 
applaudie, et, ma foi, Mlle Goubert 
m~rita son succès car elle reuctil cette 
danse avec beaucoup d'art et de ta· 
lent. 

Métamorphosée en uue charmante 
patineuse, .Mlle P. Sotiriadis, toute de 
blanc vêtue, évolua dix bonne~ rniuu­
tes sur la supposée piste de glace que 
constitua pour elle la scène du ThMtre 
Français. Ses mouvement• gracieux 
plurent beaucoup au public. 

Sa petite sœur, Mlle Terpsichoci. 
Sotiriadi~, nous prouva, en dansant 
fort bi~n une Danse tz.igane, qu'~lle ne 
se contentait pas de porter seulement 
le lourd fardeau, pour une danseuse, 
d~ nom de la muse de lu danse (Ttl -
pischore) mais qu'elle lui faisait aussi 
honneur en cévoluanl• à souhait, cho­
régraphiquement parlaut. 

~Jlle :'.';icole Naintré (sœur ainée 
de Monique) nous ch1rma en exécu· 
tant une Danse Plastique. Elle t'a fait 
avec grâce et beaucoup de désinvol­
ture. 

A la deuxième partie du prograrn· 
me figurait un sketch des plus attra· 
yants, imaginé par )!!Je Dorrat e\l~­
même el iotilulé : Apres w1e nuit de 
Carnaval. 

Les différentes boissons q.Ji figu­
raient daiB ce divertissement tilaienl 
tous personnifiées par des élèves de . 

E11fin après toute la bombe carabi­
née que fit au lendemain d'une nuit 
de Ca•naral toute cette bande joyeuse 
Mlles Leonardi et ~I. et N. Naintré vin'. 
rcnt,aimi qu'il sied après un dîner co­
pieux, 0ffrir à toute cette bande 
joyeuse des Cigares qui ma foi éton­
namm~nt bien pr~sentés par Terpsi­
ch?re f1:1rent les. bienvenus. Mais pour 
qu un mgdr~ puisse exhaler tout son 
arorne il a besuin du concours d'une 
allumette. Il en surgit au;sitôt toute 
une boîte derrière laquelle se tenait 
une b•illante rang~e d'allumettes vi­
vantes: Mlles L. et T. Xiégo, S. et N. 
Leouardi, :'.II. el X Naintré, R. Man­
zini, élèvea dont nous avons au l'oc­
casion de parler plus haut, et l\Ille 
El'<a ~1enassé qui mit toute sa grâce 
et son br\1 à rendre son rôle. 

Le skqtch des allumettes, fort bien 
réglé par l'excelleut professeu• de 
chorAgraphie qu'eill ~1me Dorral of· 
frit 1:1ue nop~elle occasion ,, :a petite 
~1on1qua :'\~miré de SQ disliuguer. 

Co bnmborion parut dernier sur 
scène sous le.; traits fantaisistes d uu 
" coloo~I ». S?n pas cadenc i, sa proé­
mmenle bedamo, ses g~sles, ses alti· 
Ludes cocasses, sa taille mi'lu•cule 
tout coocollrut pour fai"e rire J'assis­
tanM aux éclats. 

Ce.rtains artiates connus prêtèrent 
a.u••I leur co11cours à cette séance à la 
fm de hque!le :Ume Dorrat dut, -de­
vant l'im1i~1~nce du public - r1a1·aître 

è ' • sur sc ne. Eli~ fut fréné iquement ap-
plaudie et fé11c1tée pour l'excellence 
de l'enseignement quelle donnd à ses 
élèves. 

aritime 

l 

r lit NA\/IG.~ZJ01'-'C: -vc "-![. Zl.A 
DepartJ /J0111 

Pir~e, RrlnJis1, Venise Trie~te 
de.r Quai.fi de Gala/,1 /ou$ le,\ vr,1d1f'd1.• 

d fO heur~-" /JricHtJ. 

Cavalla1 Saloniqne1 \10\cl, P! ,·é·". Pa' r l•, :-311.ntl· 
Q1.1aranta, Hrin,tisi, AllO'lne,, \'enillP 'frie1:1te 

SaJonlqu'-', ttlételin. llzmir, Pirê-e, CRl!\•ll1tl::t, 
PatraR, Br~ndisi, Vnnise. ·rrio~te 

Bouraa7., Varna Oon81RntzR 

Sullna, GRlatz, Braila 

Ra/tri• r 

PAJ,ESTIN'A 
i". GRllfANl 

C.\MPIDOGLIO 

ABIJ\ZlA 
QUlRl'.'Uf,Jô: 

VE,H.\ 

QUIRINALE 
FENIOIA 
ISEO 
DIANA 

QUIRINAT,E 
h'ENICIA 

27 \lai 
3 Juin ! 

E!! ... 010,. , 
à Brf111dbil '{ 
ollé.Trletl•, ' 

\ le•T, Etp p:i 
loo• . IKuro;,o 

2 J.Un l 
26 liai } 

9 Juin 

l 17 heure• 

-A 17 henreÏ 

• 2 Juin 1 , 

25 114ai 
t Juin 
3 Juin 
6 Juin 

25 ~lai 
1 Juin 

l 17 lteurea 

à 17 heur• 

En coinci<le•1ce 0·1 !talle a"•: "111,1·11< IJ1"11< Il! S1•i·lt\ «lhllt 

el «Lloyd Triestino" pour to11to• le• 1lo•ti11:1ti0n~ dll monde. 

Facilités dB voyDgB sur IBs Chsmins de Fer de l'Et~t it~li~1 
REDUCTION DE 50% sur le parcours fer~oviaire italien du port de d~b1r­

quement à la frontière et de la frontièrd u iJJ~t 
d'embarquement à tous les passagers qui e1t"' > • n 
dro.it un voyag~ d'aller et retour par ln p 11 r 1'> >~i 

• de la Compag111e « ADRIATICA • 

Agence Généra.le d'l~t:t.ub11l 
Sarap lskelesi 15, 17, l ll M11t11liaue, (la.Lt.t'l. 

Téléphone 44877-8-9. Aux bure;t•t'.t de Voyages ~atta L'.il. 449H 
• • • • W.-Lils • 41ôH 
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LD PRESSE TURQUE DE CE MRTIB La G. A. N. 
L< nouu<au bud!fel a, dans tou' le.1 jour· IA D~fAnce nationale et de !'Instruction 

naur, ce rnatin, le> hrJnneurs di! la première publiquA. 
page. L'annoe dernière, nous avions ré-

N. Ahmet Emin Yalman cfcnt dan' le servé 67 million• pour les dé >enses 
• Tan. , n?c•••it~es par la dtlfense de· notre 

Les affaires économique• du monde patrie. Cette année, mettant à profit 
ne suiv~nt pas un coure •ormal. Les le~ possibilités de nos ressources na­
me,ures que l'on prend ont beau être !tonale•, nous .avons augmenté ce 
sage· et ju•tifi~e~. le fait que la situa- montant .de 15 m1ll1one pour le porter 
tien en politique gxl~rioure est loin 1à8~ nnlho.ne et cela, ~ans nullement 
d'être normale entraine de temps à, a~oir ~esom de recourir à une mesure 
autre à une impasse. Alors, le besoin ai tihcielle quelco,nque. . . 
s'impose de prendre de nou~elles me- Le bu.dget de 1 lns~ructton. P.ublique, 
sures, de conformer les principes aux de 12 !1'1lhone, a attemt 14 ~tlltons 600 
possibilités. mille hvree! ~n augment.at1on de plus 

En matière commerc'ale et écono· de deux m1lhc.ms et denu sur celui de 
. i l'année dermère. 

m1que comme en toutes choses, lai A 

-(Suite de la lere page) 

La faveur que trouVAnt à l'étranger 
nos bous et obligations quA nous pou­
vons exporter, en nous ba ant our le9 
pouvoire q:.ii nous sont conférés par 
les diverses loi~. ainsi que les offres 
de crédit concurrentes qui nous par· 
viennent pour la rêalisatiou des en­
treprises de grande envMgure, cons· 
lituent autant de témoignages pro­
bants et !lagt·anle de la situation de 
notre Tréwr. 

Mardi U 1,faf 193g 

LB décès de M. Esat 5agag -Le député de B11rea el ancien mi­
nistre de l'Inslruclion publiqu '!. 
Esat Sai:tag, est d~c~d6 durant 1 ~ nuit 
d'avanl·h•er.L••• fu:. raill is ont ou lceu 
ce matin, à 11 h., en part nt de l 1 mai­
son mortuaire, si o ~ \laçk , ,'armanh 
~p. 

L~ d funt était nr en 1874, à Ka· 
raferio. Après des ~tuùe• primaira• i\ 
U küp il ~tait entré au l1•c e militaire 
de Kuleli et avait ~lé br.iveté en 1893 
à l'école du H1rbiye, le premier de sa 
promotion. 

De 1910 à 1913, le défunt avait un 
stage au H.rnovre. Il avait occupé un 
commandement important penclnnt la 

Turquie a une politique franche et po- ! • ucuue force étrangère ~e peut. em-
sitive. L'ennemi le plus grand de celte' pecher le progrès de" .nations qui sa-

1. • . 1 /vent garder leur pairie avec l'assu-
po 1t1que est consli!ué par. es m~SU· rance d'une forteresse d'acier et n'ou-
res 1mprov1sée• au ionr le iour. Eviter bl'e 1 · · l"dé 1 d'él t · 
les mesures improvisées de ce genre 1 0 Jamais 1. a ever ouiours 
même pour sortir de• impasses d~ns leur culture nationale. Nou~ compre­
lesquelles nous nous trouvons acculés none parfaitement cette vérité. 

Je voudrais déclarer à cette occasion­
que les contacs entrepris par les ca, 
pitalistes et établissements de crédit 
anglais afin de reuforcer les rapports 
commerciaux et économiques avec la 
Turquie, les élargir dans l'intérôt com­
mun dos deux partie•, ainsi que les 
pourparlers qui suivirent ont donné 
un résultat positifs. 

Eu vous fai,aut part de ce résultat 
qui est la conséquence directe de la 
fidélité avec laquelle nous ex~cutons 
nos engagements, de la r~gularilé de 
nos payements ainsi que de la con­
fiance i1Jspirée aussi bien à l'mtérieur 
qu'à l'extérieur par les finances d~ la 
République je coosidèce comme 
un devoir de vous dire que c'est là 
l'œuvre des directives infaillibles don­
nées par Votre Haute Assemblée. 

Un concours des plus beaux enfants a. été organisé 
à Tekirdas. Le premier prix a été remporté 
par la. petite Mü~erref, 2 ans, qui pèse 20 kgs. 

1 guerre balkanique et a1•ail eté blessé 
sur le champ de bataille. Pendant la 
grande guerre. il ét~it aux: Anafarta 
(Dar•\ a ne lies) à la tète de la 26ième 
ùivision d 'infantei ie. 

Envoyé à la première Grande ,\ -
semblée par les électeurs de Burs 1, 
!Il Saj!'ag avait rempli los fonctio 1s dtl 
minis1r" de l'Iu•truclion publique de 
t930 à 1932. 

au jour 1e jour, rnaie y remédier aus- rBS nBlati'ons tunco anglal'SBS 
sitôt de façon e•sentielle dans le cadre U 1' r -
des principes e 1 une nécessité impé- N. Hü.<eyin Cahit Yalçin,. /llicitt,dan' 
rieuse rêtiultant de notre orientation te #IY~ni Sabah•, des relations qui .Je sont 
gên~rale. élablits entre la Turquie el l'Angleterre. 

Notre dês1r serait ùe lever toutes les , . . 
restrictions el de faite retour à la Ji. . L Angleterre. est bien lem ~e .nour­
berlé des échanges. La route que 

1 

r1r des a.sp1rat1ons sur .le lef.r1to11:e de 
noue avons suivie ju"qu'ioi est entière· I~ Turqn•e. Au contraire, l mtJret ~e 
ment orienttlo dans ce sens. ~!ais en, 1 An~leterre comme celui de .la Turquie 
présence des conditions anormale• qui est d ilca~ter de.paretlle• asp1rallons de 
règr.ent, il est rlifficile de réaliijer la _Part d autrui. eét .de renforcer la po­
ab•olument ce que nos cœurs d~eitent. hltque de sé.cur1l mternaltonale. 

Avec certains paye. nos relations t La T~rquie peut être un élément 
coutinuqnt sur le principe de la com-, rès actif et très avantageux à cet 
pensatlon. Il en est un ou deux, dont, égar.d, dans le Proche-Orient. Plus la 
l'Amérique, avec le.quels noue som-j patrie turqu~ .•e dé~eloppe er pro­
mee demeurés füJèles aux mtlthoded gi ~~8~· P\us 1 aide qu e.lle pour,:a ap­
du commerce libre.Les provenance de · po / à a paix ?1ond~ale et à l mtérêt 
ces pays sont immediatemijnt payêes de l'Angleterre s accroit. Les progrès 
en devises coulrn présentation de la réa Jijés depuis 15 an~ par la. palr1.e 
facture turque à la faveur d un travail ccrnlt-

' · . nu d~moutrent de façon matérielle les 
Dautre !>art les marchandi~es ache-. possibilités de développement et de 

tées par vote de comp~nsalton rev1en-; progrès de la Turquie. 
nent cher ; le n~goc1ant est obligé 1 

d'altendrs longtemps avant d'entrer en LB dangBr dB guBrrB 
possession de son argent. Les pays 1 
8:vec lesquels noue sommes en rela- BSf • 1'1 B'&anfB' 7 
!tons sur la base de la compensat1on I' • 
se font prier pour nous cérler les ar­
ticles dont nous avons le plus besoin. 

Ainsi, pour un certain nombre de 
raisons notre commerce d'importation 
se détache des pays avec lesquels, 
nouR avonq une convention de com­
pensatio!lpour se con.centrer sur l'A· 
m6rique. Et ce n'o>I paa tout. Des ar­
ticles qui ne sont nullement rle prove­
nance américaine, comme le thé, le ca­
cao,le caoutchouc brut, sont introduits 
en noire paye avee dtle certificats d'ori­
gine que les Chambres de commerce 
américaines ne font aucune diffi­
culté à leur délivrer. 

.'f. Asim Us fit partage pas, dans le 
•Kurun•, l'optùnisme dont s'inspiraient les 
dlplches d'hier d propos de l'a//llire d~s 

Allemand5 dt5 5udtl<5. 

Les Anglais concentrent actuelle­
ment tous leurs efforts en vue d'tlcar­
t11r les dangers de complications.Il es t 
question à Londres d'envoyer des «Ob· 
servateurs11 sur les lieux. En to ut cas, 
les nuages subsistent, aujourd'hui 
comme hier, sur l'Europe centrale ou 
tout au moine ne sont pas complMe­
ment dispersés. Aussi l'attention de 
toul pays qni s'intéreR•e à la paix se 
conoenlre-t·elle sur l'Europe centrale. 

Les dev ises 
Vous savez que notre 8ituation des 

devises est réglée par la loi d'équilibre 
général votée en 1936 et qui prend en 
considérallon tous nos besoins en de­
vises ; elle est régie par des tableaux 
approuvés par le conseil des ministres. 
Ainsi que dans nos autres prévi;;ious 
budgé taires,il y a eu ici êgalement une 
plus-value. Nos prévision de revenus 
pour l'année 1937 se confirment avec 
un excédent de Ltqs. 2.500.000. Nous 
veillons à ce que dans ces tableaux 
les montants que nous avons affectés 
à la défense des devise• ne dépas­
sant pas le cadre que nous leur avons 
assigné. Nous somme; cependant dans 
l'obhgation do no pas lésiner sur les 
dépenses en devises p;iut· que la Tur­
quie puisse conserver un rang hono­
rable dans la course mondiale aux ar­
mements. 

Cëite situation nous oblige à modi­
fier les engagement• que nous avons 
pris en vue de régler en devises 
50 pour cent des de lies qui nous sont 
léguées par l'ancien régime. 

Celle proposition due à un cas de 
force majeure sera, je n'on dente pas, 
favorablement accueillie par nos cré 
auciers. 

La stabi lisation effective de la mon­
naie nationale sera, selo11 les directives 
données par notre grand Chef, main­
tenue. 

LB congrès eucharistiquB 
Les crédits pour le versement de 

- nos dettes intérieures fiOUt prévus 
dans le nouveau budget. 

Rome, 23.- Le Cardinal Pacelli est 
parti pour Budapest en vue d'y inau­
gurer Io congrès euc:haris tique. Les 
honneurs militaires lui ont élé rendus 
au départ. 

Enfin je dois con•tatqr avec plaioir 
que toutes les banques nationalvs ont 
clôturé leur bilan avec un bénéfice 
important. 

L'épargne nationa!.i Mpasse actuel­
lement 200 millions de livres. 

De ce fait les ch rges imposées à nos 
sources de devi•es se sont brusque· 
mont accrues dans une grande pro­
portion. Dans un pays comme le nô· 
Ire qui a été longtemps négligé et où 
les besoins sont bXceseivement nom­
breux, si nouq agissons imprudem· 
ment nous r1squons de tavir ena chale 
multiples nos réserves d'or. N'ons ne 
ne pouvons consentir à cela, car pour 
tout pays, la réserve d'or signifie au­
jourd.hui la base de la Défense N'atio· 

na~?~tre gouvernement est en train de LBS travaillBurs italiBRS • •• 

Le budget soumis à votra appro­
bation est inspiré des buts poursui­
vis par notre hante Assemblée. 

Lavie 
sport.ive ---

POOT-BALL 

Le championnat na tional 
Trois équipes ont déjà terminé 

leurs rencontres de championnot : ce 
sont les trois dernières classées, à sa­
voir Muhafizgiicü ,Harbiye et Alsa11cak. 
Les quatre autres 011z~ soul à un ou 
de ux matches de la fm de la compéti­
tion. 

Voici la situation du classement gé· 
aérai : 

1. Günef 
2. B. J. K. 
3. Uçok 
3. Galatasaray 
5. Muhatizgücü 
6. Harbiye 
7. Alsanoak 

Matches 
13 
12 
12 
12 
14 
14 
r4 

Pts 
38 
28 
26 
26 
26 
25 
21 

B.J.K. el Galatasaray briguent tou· 
jours la seconde place. Le premier 
nommi\ paraît cependant beaucoup 
mieux placé. Mais Vçok pourrait jouer 
au troisième larrôn si jamais il arri · 
valt à remporter ses deux derniers 
matches. 

Mu/!afizgücü se classe avant le cham­
pion d'Ankara. Pourtant Harbiye avait 
fort bien débuté, mais ces dernières 

1 9 3 8 

[OMPTES-[DU HAH TS 
PLAH DES PRIM ES 

Livres 

4 lots de 1000 4000 

8 " " 500 4000 
16 " " 250 400!> 
76 " " 100 7600 
80 " " 50 4000 

h 

parties furent ùl\sastrou•es. Alsnncak, 
comme prévu. tnr1n1n "\ d rn1er,1 ve,.. le 
plu grand •1ombre de <IHa1te~ (9).Le 
goal-average le 3 ùermers est le 
suiva:il : 

,lfulwfizgücii 0.30 
Harbiye O. 75 
A lsa11cnk 0.46 

Quant è Ucok et Ga/alasaray qui ont 
le mêm~ nomb•o de points pour le 
même nombre de match is. leur goal· 
average est <1•1 1.11 puJt le team 
ilgéen c•t de 0.87 pour ln• jaune-rouge 

Les partie• ceRtant :\ di"put r sont 
les suivantes : 

Alcok - Ga/niasnray 
Ucok B. J. K 
Gü11e~ - Galatasarny 
B. J. K.- ,lfixte des 6. 1 

TENNIS 

La coup~ Davis 
Belgrade, 24. A A.- Les deux ller­

iers matches du tournoi pour la 
coupe Daçis ont éll\ également aa­
gnés par ln Yougoslavie contre l'An­
gleterre. 

• •• 
Marseille, 24. A. A.- La F1·ance a 

éliminé le ~1onaco de la coupe Davis, 
par cinq victoires à zéro. 

Nous p·ious nos correspondants 
1 

éventuels de n'écrire que sur un 
seul côtii de la feuille. 

lif 

---~--

L'avancB japonaisB continuB 
IB long du chBmin dB f sr 

dB Lounghai 
Changhai. 23. A.A - Les Japonai~ 

ont pénelré ce •oir dan~ la ville for­
tifiée de Lanl~ng où pou• le moment 
de violonts combats se d roulent da s 
leq rues. Aprè~ la pri•e de Lanfend 11 
faut envisager dans un bref d~la1 la 
capture do Kaifeng. 

LA BOURSE 
Ankara 23 .\li 19'1~ 

(Cours Informatifs) 

Act. Tahaes Turcs (r•n liquidation) 
Ban('Tlle d'.\Cf1ires l\u porteur 

Act. Cho1nin d~ Fer (f'.,\nato ie 6 \ 
Act. IlraR. Réunies Bo1nonti 
Act. Banque otto1nana 
Act. Ilnn11ue Central 
Act. Cin1ents .\ r ldn -
Obl.Chern111 Je r' r Siva • 'r 1ru n I 
Obl.Chernin dP.F r Sivns-Erzururn Il 
Obi. Empr. intériour 5 " IJ33 Er-

gani) . 
Emprunt Intérieur 
Obi. Dotte Turque ï 1/1 

tranche __ _ 
o 1133 tèr 

Obligations Anatolie au co1n.,tant 
Annto le let II 

I Anatolie ecrip~ 

CHEQUES 

Lonfire 6?7 

Ltq. 

1 1u 

n7 -
23 65 

7 75 
25 
91.50 
11 g; 

37 -

[16 -
40.50 

95 
!;)5. 

10.875 

11.60 

4) 
19 6 

New-York nnt 
l'nri 28 a1;, 
Alilan 15 o•IO 
llruxelleH L 711,0 
Athènes Si, t1il l 
Genh· ~ ie·o 
~otia 63 S750 
A1n&tf'nlnn1 1 4:111 
Prague 2:l 7464 
Madrid 18.07 prendre des mesures essentielles à cet v1's1'tBnt la flottB L'exposé du ministre a ule suivi par 

effet. Pous nou , ces mesures doivent un bref dAbat. 200 " " 25 5 0 0 0, Berlin 1 9725 

tendre à l'établissement d'un budget 1 .__ - . M. Hüsnü Kitapçi a formulé <les 
équilibré. GêneR, 23. - De nombreux trams ~œux pour la réduction du prix de la 

• populaires sont arrivés hier matin du vie. 
• • Piémont et de la Lombardie amenant 111. Halil lllenle~ a parlé des comptes 

M. Nadir .Vadi con,tat< dans le •Cüm- plu• de 100 000 membres du c Dope· de clearing. 
huriy<t• ''la •Republique•: lavoro • veuus pour visiter la flo tte M. Fazil Ahmet, soulignant l'impor-

Notre budget glinéral a ~lnrgi les RL!Crée dans le port. tance pour un pays d'un budget en 
moyens d'activité d'une foule de nos ~ililiilli•M••••••••••-.1 équilibre, a félicité le gouvernement de 
ministères par rapport à l'année pa••~e. Pour cause de départ la République pour l'œnvre qu'il a 
Le8 budgets des miniRtères de l'IIy- réalisée dans ce dom ai11e. 
giène. des Travaux publics. de !'Eco· Pia.no à. vendre 1 Le débat a fié jug~ ensuite suffi-. 
nomie ont augme11lé dans de gran- sant et l'arlicle premi~r du budget 
des proportions :\lais il eRt, notam- tout neul, cordes croisées, cadre en a été approuvé. Les budgets particu-
ment, deux mini 1~res ùont l'extension Ier. liers de plusieurs départements ont S'adresser tous les jours dans la 
de budget nous montre les lignes matinée, tO, Rue Saksi, (intérieur 6J été votéA ensuite. 
principales de notrn r~~ime. symbo- Beyo~lu La G. A. N. se réunira à nouveau 
liséee soue forme de chiffres: ceux de demain à 14 h. 

r, / _fEUIL~ETD~ DU BEY06LU Ho. Z4 // 

1 G. d'Annunzio 

' TRUS 
RO~tA. - TRADUIT DE L'ITALIEN 

"""'============Il Trad. par G. HERELLE Il===•' 
DEUXIE~IE PARTIB 

IV 

L'avais·je jotée, était·elle tombée 
«dans l'abîme du mensonge et de la 
misère » ? 

Je craignais qu'elle et Frédéric n'en­
tendissent les battements de mon 
cœur. 

Une autre page pliée portait un trait 
fort visible : celle sur la mort de la 
princes e Li•a, à Lissy-~ory. 

« .• Los yeux de la morte étaient 
clos ; mais son petit visage n'était pas 
chan~é, el elle semblait toujours dire: 
- Qu'avez-vous fait de moi ? - Le 
prince André ne pleurait pas ; mais il 
sentit son cœnr se df.chirer en pen· 
sant qu'il était coupable de torts dé­
sormais irréparables et inoubliables. 
Le vieux prince vint aussi, et il baisa 
une des frôles mains de cire qui re· 
posaient croisciAS l'une sur l'autre. Et 
il .sembla que IJ pauvre petit visage 
lut rGp~tait aussi ; - Qu'avez-vous 
fait de moi? ... • 

384 

1 

Les t irages ont lieu le t er 
Mars, le Ie r j uin, le Ier 
Septembre et le Ier Dé· 

cembre. 

Un d8pôt minimum ds 50 liurss 
dn pstits comptss courants donn : 
dPoit ds participation aux Jlragss 

Et, à mesure que tu le transforme­
ras, lu apprendras à connaître la sa­
gesse. Cette existence, comment l'a­
vez-voue passée? Eu orgies en débau­
ches, en dépravatiOll$, recevant tout 
de la sociétô sans rien lui rendre. Les 
bien• reçus de la fortune, quel usage 
en nnz.vons fait T Qu'atez.vous fait 
pour votre prochalu Y Avez.vous pen­
sé vos milliers de serfs ? Le• avez. 
vous n1d6s moralement ou matérielle­
ment~ • ·an, n'est ce pas? Vous avez 
profité de leur labeur pour vine une 
•ie de corruption. Avez-mus cher­
ché à Tous employer au service de 

votre prochain? Non. Vous a~ez vécu 
dans l'oisiveté. Et puis vous vous êtes 
marié ; vous avez accepté la res~on­
sabilité de servir de guide à une ieu­
ne temme. Et alors? Au lieu ùe l'ai­
der à trouver la voie de la vérité, vous 
l'avez jetée dans l'abime d u mensonge 
et de ln misère ... » 

De nouveau le poids insoutsnable 
s'appesantit sur moi, m'écrasa ; et ce 
fut une torture plus atroce q ue celle 
que j'avais déjà soufferte, parce que 
la présence de Juliana e;iaspérait la 
crise. Sur le feuillet, le passage trans­
crit était indiqué d'un seul trai t. 
Sans nul doute Juliana l'avait mar­
qué en pensant à moi, à mes égare­
ments. Maie la dernière ligne? A q ui 
se rapportait-elle î A moi ? A nous ? 

visage décomposé, que j'étais incapa­
ble de me lever, incapable d'articuler 
une syllabe. Je jetai sur Julaine un 
seul regard, rapide, dérobé ; et son 
profil s'imprima en moi si fortement 
qu'il me 6embla que je continuais à le 
voir sur le feuillet, à côté du cpauvre 
petit visagG» de la princesse morte. 
C'était un profil pensif, rendu plus 
grave par l'attention, ombro de longs 
cils ; et les lèvres serrée11 un peu 
tombantes aux angles, avaient l'air de 
faire ! 'involontaire aveu d'une fatigua 
et d'un tristesse immenses. Elle écou­
tait mon frère. Et la voix de mon frère 
résonnait confusément à mes oreille•, 
me paraissait lointaine, quoiqu'il fût 
tou t près. Et toutes ces fleurs d'ormes 
qui pleuvaient, pleuvaient sans trêve, 
toutes ces fleurs mortes, presque ir­
réelles, presque inexistantes me don­
naient une sensation inexprimabl~, 
comme si cette vision physique se fût 
tranformée pour moi en un étrange 
phénomène interne, comme si j'euase 

Celle d
0

ouce et terrible question me assisté au passage continuel de ces 
frappa comme un dard. «Qu'avez-vous milliers d'ombres impalpables dans 
fait de moi'?• Jo tenais les yeux fixé'! un ciel intérieur, au fond de mon a.me. 
sur la page, n'osant pns fair~ nn mou· cQu'a,·ez-vous fait de moi? répétaient 
vemenl pour regard r Juliane, angois· la morte et la vivante, l'une et l'antre 
stl pourtant dn dcs1r de la regarde1· ; sana remuer les lèvres. Qu'avez-vous 
et j'avais peu. qu'ellu ot Frédéric fait de moi '? • 
n'entendissent les battements de mon - Mais quo lis-tu doue, Tullio '? dit 
cœur, qu'ils ne se tournassent vers Jnliane en se reto urnant et en me 
moi pour m'observer et ne découvris-! prnnant .des mains le livre qu'elle ter­
sen t mou trouble. Ce trouble était si ma el remit sur ses genou>: avec une 
grand qu'il me semblait que j'avais le sorte d'impatience nerveuse. 
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Io motif) sont éncrgi11u"1nent t e(hcaC pBf 
préparés à toutes les brancll s ar.ol lire, ·tell' 
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Et aussitôt, sans aucun int3rvalle i1xte, le ~ard1011 des Lilas, Pl' c eiJI' 

comme pour ôter à son acte toute si· énorme bouquot de lilas frai~ d ro 
gnificalion : baumés. li rnulut l'offrir de ses Ppe' 

- Pou•q•rni n'irons.nous pas rejoin· pres mains à Juliane. en lui rPP
0

,1r, 
dre miss E·iith el faire un peu de la 11 Io beau temps de notre s l ~{" 
musique? Vous entendez ? Elle joue, ~n solhcilant d'ell uuo vi;,1to - '0te 
je croi•, lrr Narche funèbre pour la, dame semblait si gaie. e1 coute 
mort d'!'n Heros, ~ello qui te plait, là·ba ? 111 · 
Fréd~r1c... Pourquoi n'y retournnit-ellA P01 

9 
Et elle tendit l'oreillA. Nou~ écou· La maison êla1t restée intacte. all t81t 

tl me& toua los tt·ois Des groupes ùe moind1·e changement. Lo j 1rd1tt 11 11~ 
notes arriv,1ienl jusqu'à nous dans devenu plus touffu. Les lila~· 10r& 
le silence. Elle ue s'était point trom Haie forêt ! étaient en pleine l I' 
pée. Elle ajouta en se levant : son. Le parfum n'en vonait 1 

- Eh bien, allonP. Vous venez ? jusqu'à la Badiola, vers I" son·_! 11 el 
Je me levai le dernier, pour la ~oir Vraiment le jardin ot la ma180

0r r 
devant m01. Elle ne prit pas la peine tendaienrcelle visite. Sous 1 \ ch,iO 
de secouer de son vîitemeut les fleurs che, tous les vieux ni d étaioot P ~ 
d'ormes, ces fleurs qui, aux alen- d'hirondelles. Selon Io désir d 00ol 
tours, avBienl formé sur le sol un dame, on avait respecté cos n1c!S a · 
tapis mœlleux en pleuvant, sans trôve. me des choses sacrée . .M ii•, P~\iailJ 
Quand allo fut debout, ljo s'arrêta 11 y on avait trop mainten nt. 
un instant, la tôle penchée, reg~rdan I semaine, il failait nettoyer à l t 6\ la couche de fleurs qu'elle creusait et le• balcons et le devant c\es f 11 

60 , 
amoncelait de la pointe do ~on escar- j Et quels cris n1gt1•, du malitl a~d r 
pin, tandis que sui· elle d'autres fleurs Quand donc )ladame e dé 1 

et d'antres fleurs cont<unuteut à pieu- elle à venir ;> Bientôt ? 

(a stl~ 
;±? 

mir, à pleuvoir sans trôve. Je ne 
voyais pas son visage. Etait·elle atten­
tive à celle action oiseu'le, ou élnit·elle 
absorbée dans uuo perp!exité Y 

V 

Le matin suivant, parmi ceux qui 
apportaient à la Badwla le~ présents 
de Pâques, vint Calixte, le vieux Ca-

Sahibi: O. PIUMl 
Umumi Ne~rlyat Mlid!iril' 

Dr. Abdlil Vehab BERl<E~e l 
Bcreket Zade S > 31 Jj t t1art• 

Telefon 40231) 

t 

t 
d 

t 
~ 

6 
1 
Ill 
~· 

q 


